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Seid tonte line journee ici, <;a lie te gene pas trop

- Oil non. Ta femme tic menage ne vient pas aujourd'hiii?
- Non. Elle te fait penr?

Raymond partit ä midi. Francois prit un carnet dans soil sac et

eomnieiitia ä ecrire.

Hormones et sexualite
/>ar Elemir Dyore

La revue «Psyche» qui eontribue ties efficaceinent dcpuis sept ans a

la connaissance de Pliomme en ses regions les plus inexplorees, publie
en supplement 1111 «Dictioniiaire dc psychoanalyse et de psychotcchnique»
qui est le premier du genre.

La lecture de ce dictionnaire apprendrait heancoup ä tons ceux qui
s'ohstinent ä trailer les problemes tie la sexualite iiniquement ä coups de

prejuges. A lcur usage, nous signalons Particle paru sous le mot: sexuelles

(hormones) (V; Psyche, No 74, dec. 19o2, p. 866) qui fait 1111 resume

tres clair tie 110s connaissances scientifiques et qui meriterait d'etre cite

en entier.
Nous extrayons de eet article les passages suivants tpii, a coup sur,

interesseront 110s lecteurs:

«Chaque etre qu'il soit male ou lemelle elahore les tleux series d hormones

(males et femelles). II v a ici line difference de degre et non pas line
difference de qualite specifique .» «La follieuline (hormone femelle)
analogue ä ime substance extraite de la fleur femelle du saule feminise

le male, produit Patropbie testiculaire, 1 hyperplasie des seins, 1 inversion

du plumage des oiseaux et line modification du pelage chez les

niammiferes. Si on l'ajoute ä l'eau tl'arrosage de cerlaines plantes, eile

accelere 1'apparition de la fleur. Chez la femme, la follieuline a line
action sur les caracteres secondares et tertiaires elle agit aussi sur
le caractere psychique.»

«Chez Pliomme, l'hormone gonadotrope A parait exercer une action

sur la Spermatogenese et l'horinon eB sur le developpement de la glande
interstitielle. Le fail qu'on trouve des hormones males et femelles dans

Purine de tout individu seinhle temoigner de la bisexualite des etres vi-

vants. La determination dans le sens male on femelle se fait en grande

partie par les influences hormonales: quand on injecte a des embryons
des hormones sexuelles, on ohtient des aniniaux de meine sexe que 1

hormone injectee.»
«Le groupe masculinisant parait surtout represente par 1 ecorce de la

glande surrenale; Phormone sexuelle de la glande snrrenale virilise la

femme Le groupe feminisant parait surtout lie ä la glande thyroide
La sexualite li'est done pas une valeur absolue, mais une resultante. Deux
sexualites coexistant chez tout individu. Mais elles evoluent sur un rytlime
different chez le male et chez la femelle.»

L'article rappelle les notions devenues classiques et acquises ä la
science depuis les travaux de l'endocrinologue espagnol Maranon (Y. son
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livrc sur: «La sexualitc et les etats iiitersexurls»), iiotaniiiieut le fait <[uc
eltez l'houime line puberte feminine tie second plan precede 'a puborte
masculine qui ouvre pour lui «tine longuc phase virile». II est egalement
mentionne que «les deux series d'hormones sont actives cliez cliaque etre»
et (pie «de celte double action resulte im cquilihrc stable.»

Cette notion d'equi'ibre, different d'aillcurs d'nn individu ä un autre
du meine sexe, est aussi importante ä souligner (pie delicate ä preciser
eil l'etat actuel de nos connaissanees. Queis organes president ä la
regulation de cet equilibre? Ne somiues-nous pas sur 1111 point de jonclion
du psychisme et de Fendoerinien? INous repreiidrons ees questions plus
loin.

II est particulierement eurieux de noter les resultats paradoxaux qiu-
peut donner le jeu de eoinpenaatioii des secretions hormonales ehez torn
individu quand, en reponse ä line augmentation on line (limine /oil
d'hormones homologues, il fait sccreter «une augmeiitation (on line diminution)

proportionnelle (Fhormones heterologies. «En effel. im exees d'hor-
niones de meine sexe pent «quelqucfois> deelenelier «Fapiiarition de ea-
racteres du sexe oppose».

«Si 011 injecte un extrait de follieuline a 1111 male, il serait normal
d'obtenir une diminution du traelus genital. La encore, les resultats sollt
differents. Tres souvent, le coniportemeiit maseiilin s'intensifie eil meine
temps qu'apparaissent les elements du coinportement feminin. En general,

l'exces d'hormones '.end ä liroduire la hisexualite. Le declenchemeiit
dans un sens 011 dans l'autre depend alors du stimulus exterieur. Si. avec
un male aiiquel on a injecte de la festosterone, on met une femelle eil rnt,
le male a 1111 coniportemeiit masculiii. Mais s'il voisine avee 1111 male
agressif. il se eonduira d'iuie fat;on feminine.»

Plus loin, l'aiiteur relatant de noinhreu* Iravaux de savants, note:
«II est eertain </ue les experiences cantredisent tons les prejuges flans
ee domaine» et il aioule plus loin (pie les reactions males et fenielles
revelers par les meines animaux au eours des experiences" laisscnt saisir
nil veritable hermaphrodisme psychique.»

«Tont se passe conime si les hormones males 011 fenielles ii'avaient
qu'un effet: augmenter la libido. La differenciatiou sexuelle sera tribu-
taire d'autres facteurs, peut-etre psychiques. de Faniinal reeepteur. I e

donne individuel exerce une influence meine ehez les mammiferes in-
ferieurs.»

Les faits mis en luniiere par les experiences reeentes de lleaeli el de

Rasquin (1942) «remetlent en ((iiestioo toutes les theories sur Finversion
sexuelle qui rattachent la siiecificite stricte des nieeanismes du eonqior-
tement aux hormones elles-memes.»

Dans l'alinea terminal de ee remaripiahle article, Eopinion de S011-

lairac est citee eonime conclusion: «Dans presque toutes les especes de

vertehres, les males et les fenielles sont equipes par la nature pour ac-
complir la plupart des fonctions sexuelles de l'autre sexe.»

II faut loner l'aiiteur de Particle d'avoir soigneuseinent marque le
earactere encore provisoire on conjectural des nouvelles notions deeou-
vertes par la science en cette matierc extremement complexe. II 11'a pas
manque de noter toutes les nuances necessaires: il seinblc, il jiarait, on
croit, 011 encore le caractere relatif de certains resultats ohteiius: en
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grantle par lie, quelquefois, tres sou vent, on meine la formnle lie la
prudence scientifique: tout se passe coinme si Cela donne d'autant pins de

poids ä ses affirmations. Nous en avons souligne cheinin faisant. II n'est

pas besoin d'en faire reinarquer l'importance.
Sous les meines et plus expresses reserves de prudence, nous nous

permettrons d'ajouter cpielques courtes reflexions que la lecture de cet
article pent suggerer.

Tout ce qui concerne le sexe n'est-il pas inseparable de la vie el celle-
ei n'est-elle pas ä des degres divers, mais d'une maniere essentielle, la
manifestation d'une union (incomprehensible en l'etat de nos connais-
sances) entre ce que nous appelons le psycbique et le physique?

L'action normale des hormones sexuelles, conime leurs troubles, n'ini-
plique-t-elle pas dans le comportement des etres vivants quelque chose
de plus que des causes et des effets physico-chimiques?

Nous evoquions plus haut le point de jonction du psychisme et de

l'endocrinien. Mais n'est-il point perinis de soutenir que ce mysterieux
engrenage anquel on doit la regulation de l'equilibre hormonal, est du
ä l'action d'une force psychique tendue vers la reproduction de Tespece?
Pour rendre cette action intelligible, ne sommes-nous pas forces d'intro-
duire dans la science des notions d'energie psychique et de teleologie
qu'elle a refuse d'admettre, mais qui s'imposeront ä eile et se preciseront
peuä peu?

Que penser ä Techelle bumaine tie cette force psychique qui, coiiime
latoimante et avec d'apparents rates, s'incarne par l'intcrniediaire des

hormones sexuelles et semble se servir parfois des organes, des tendances

et des instincts coinme de moyens detaches de leurs fins?
La science occidentale s'est echafaudee sur des theories mecanistes

on materialistes qui ne permettenl pas d'expliquer les problemes dont
il s'agit.
Dans le cas qui nous oceupe, comme dans hien d'autres, d'ailleurs, il ap-
parait sense de recourir ä line nouvelle theorie de base qui, sans contre-
tlire les autres, les completera et pourra permettre ä l'esprit humain tie

mieux chercher a saisir, sous leurs apparences quasi contradictoires,
1'unite des meines phenonienes. Que cette theorie complementaire ne soit
point nouvelle, puisqu'en presupposant la presence et Taction tie l'esprit.
Dans toutes les manifestations tie la vie, elle ne fait que rejoindre, tant
les donnees traditionnelles tie la sagesse Orientale, que les enseignements
de la theologie chretienne, il n'y a lä rien qui doive nous etonner.

Au surplus, le principe de complementarite qui occupe une place
grandissante dans la science contemporaine, ne nous autoriserait-il pas ä

introduire, lie fut-ce qu'ä titre d'hypothese de laboratoire, le facteur
psychique dans l'etude de tons les phenonienes biologiques et particulie-
rement tie ceux qui coneeriieiit la sexualite?

Ce faisant, ne leur restituerait-on pas une ties dimensions dont nous
eonstatons Texistence dans le reel et sans laquelle il n'est pas possible de

rendre compte tie l'uiiile tie l'etre?
Nous retrouverion sen fin par le detour d'une theorie scientifique, ce

qui ne semble pas etre une reverie, mais une realite profonde, je venx
dire: Tindissoluhle union du corps et de l'esprit.

29


	Hormones et sexualité

